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Blonay - Saint-Légier

Les manifestations 
jusqu'à fin juillet

C’est sous la présidence de M. 
Pierre-D. Béguin et à l’instigation de 
l’Union des sociétés locales de Saint- 
Légier que les présidents ou délégués de 
toutes les sociétés de Blonay et de 
Saint-Légier se sont réunis pour établir, 
selon la coutume, le calendrier annuel 
de leurs manifestations.

Les autorités de Blonay étaient repré­
sentées par M. Jean-Pierre Nicolet, mu­
nicipal, celles de Saint-Légier par M. 
Christian Buhler, secrétaire municipal. 
Tous deux ont confirmé l’intérêt et le 
soutien des exécutifs et répondu à di­
verses questions.

M. Edo Kreis, président de l’USL de 
Blonay, s’est également félicité de la 
parfaite tenue de cette assemblée, au 
cours de laquelle les rares « points 
chauds» de concurrence ont pu être ré­
glés à satisfaction, dans un esprit de 
compréhension réciproque. Le système 
de préannonce instauré a grandement 
facilité les choses, celles du secrétaire 
de séance notamment, M. E. Roulet, 
président du Football-Club.

Le tableau récapitulatif se présente 
comme suit (jusqu’à fin juillet):
MARS

Mardi 21: Semaine internationale de 
fond (Les Tenasses - Ski-Club Blonay). 
Dimanche 26: concert (paroisse réfor­
mée, église de La Chiésaz).
AVRIL

Samedi 15 et dimanche 16: soirée an­
nuelle «Echo des Pléiades» (grande salle 
Cojonnex, Blonay). Dimanche 16: tour­
noi Blonay-Badminton (Bahyse et Clos- 
Béguin). Vendredi 21: tournoi Club de 
tennis de table (Cojonnex-Blonay); as­
semblée et film (Société de développe­
ment de Blonay/Les Pléiades, Bahyse). 
Samedi 22: soirée annuelle Groupe des 
yodleurs (Cojonnex-Blonay). Mercredi 
26: concert Académie Menuhin (église La 
Chiésaz). Vendredi 28: tournoi interne 
Club tennis de table (Cojonnex-Blonay). 
Samedi 29: concert unique «The Bill 
Moss Singers» (animation culturelle Blo­
nay, église La Chiésaz).
MAI

Samedi 6: soirée disco de la Société de 
jeunesse de Blonay (grande salle). Mer­
credi 10: Marché aux fleurs et concert 
(Société de développement Blonay). Sa­
medi 13: Marché aux géraniums et ani­
mation (Société développement Saint-Lé­
gier). Dimanche 14: Les Pléiades, culte 
des narcisses (paroisse réformée). Ven­
dredi 26: concert «Mosaïque» et «Lyre 
de Montreux » (Société de développement 
Blonay, aula Bahyse). Vendredi 26 et 
samedi 27: Tyalos-Folies à Saint-Légier. 
JUIN

Samedi 3: concert «Jeunesse et Musi­
que» Blonay (grande salle Cojonnex). 
Vendredi 9 juin: 10e anniversaire 
Groupe vaudois chiens de catastrophe 
(Blonay, aula Bahyse). Samedi 10: 
concert Chœur des écoles (Saint-Légier, 
grande salle). Samedi 10 et dimanche 
11: 150e anniversaire société Abbaye Les 
Carabiniers Blonay. Mercredi 21: 
concert (Société de développement de 
Saint-Légier, Clos-Béguin). Vendredi 
23 et samedi 24: concerts Académie mu­
sicale I, Fondation Hindemith (aula de 
Bahyse, Blonay). Samedi 24: tournoi à 
six (FC Saint-Légier).
JUILLET

Samedi 1er et dimanche 2: Abbayes 
de Saint-Légier (Gilamont et Praz-Hier). 
Samedi 1er: tournoi Blonay Badminton 
(Bahyse). Jeudi 6: don du sang (Samari­
tains) à Blonay. Vendredi 7: Fête d’été 
des écoles à Saint-Légier. Samedi 8: pro­
motions Groupement scolaire (église La 
Chiésaz). Vendredi 7, samedi 8, di­
manche 9: Mi-Eté des Fougères (accor­
déonistes Diablotins, Blonay). Du 19 au 
22: tournoi annuel Football-Club Saint- 
Légier (Praz-Dagoud). Vendredi 28 et 
samedi 29: kermesse d’été (Ski-Club 
Blonay). Dimanche 30: culte patriotique 
et œcuménique au Château (paroisses).

(jpn)

Blonay veut résoudre son problème de salles de sociétés

Large oui à la reconstruction de l'Ancien-Stand
Le Conseil communal de Blonay a pris hier soir une décision qui fera date 
dans son histoire: il a accepté à l’unanimité moins une abstention, un crédit de 
2 755 000 francs pour la reconstruction du bâtiment de P Ancien-Stand. Une 
décision qui n’a pas été prise sans quelques remarques de conseillers forts 
attentifs. Certains ont tout de même ressenti un petit pincement au cœur en 
votant la disparition future d’un édifice qui faisait partie du paysage architec­
tural de la commune depuis plusieurs dizaines d’années. Auparavant, au cours 
de cette séance, présidée par Albert Fahmi, les conseillers avaient accepté un 
crédit de 165 000 francs pour l’achat d’un véhicule de voirie.

Après les moults études de la Munici­
palité, l’établissement d’un premier pro­
jet, retiré avant qu’il ne soit soumis au 
Conseil, et finalement l’établissement 
d’un nouveau projet, il semblait que 
toutes les questions concernant cette re­
construction de l’Ancien-Stand, avaient 
été épuisées. Nenni! Le conseiller Jean- 
Michel Falconnier, a demandé ce qu’il 
en était du recours des opposants au plan 
de quartier qui régit la construction de 
ce futur bâtiment, puis s’est interrogé 
sur le choix de la Municipalité de 
conserver le style de l’ancien bâtiment, 
plutôt que s’orienter vers une architec­
ture plus moderne, actuelle.

Le municipal Jean-Pierre Nicolet 
lui a répondu, qu’en ce qui concerne le 
dernier opposant, le verdict n’était pas 
encore connu. Quant au choix municipal 
de conserver l’architecture, il l’a justifié

par le fait que «ce bâtiment est une 
figure symbolique, bien connue de no­
tre commune. Nous restons attaché à 
cette silhouette.» En véritable média­
teur, M. Nicolet, a alors répondu dans la 
foulée au conseiller Albert Mamin, qui 
lui, regrettera la démolition de cet édi­
fice, qui n’a certes, pas de caractère 
historique, mais qui a marqué la vie de 
la commune. «Dans quelques années, 
que restera-t-il à classer à nos archéo­
logues» a souligné M. Mamin, suscitant 
du même coup l’ire de l’assistance.

M. Nicolet en a profité pour rappeler 
l’état de délabrement dans lequel se 
trouve ce bâtiment, ce qui rendait une 
rénovation peu judicieuse.

Le conseiller Philippe Dulex, a dé­
ploré qu’une commission «des salles » 
n’ait pas été nommée pour l’occasion. 
«Nous aurions eu une vue d’ensemble

et comparative. Il faut éviter en pareil 
cas la politique du saucisson. » M. Du­
lex a fait là allusion au projet de la 
salle de Cojonnex, ainsi qu’à d’autres 
perspectives qui trottent dans la tête 
des municipaux et conseillers blonay- 
sans et qui, selon lui, auraient dû faire 
l’objet d’une étude globale permettant 
de déterminer les solutions les plus 
rationnelles.

Enfin, dernière pierre d’achoppe­
ment, la question du parcage a été 
soulevée par le conseiller Michel Mon­

te!: «Le nombre de places sera-t-il suf­
fisant?» M. Nicolet fut affirmatif. Les 
possibilités actuelles devraient permet­
tre d’endiguer le flot de voitures consé­
cutif à la modeste extension du bâti­
ment.

Après toutes ces discussions, le crédit 
de quelque 2,7 millions fut adopté à 
l’unanimité moins l’absention de M. 
Dulex. En fin de séance, il fut égale­
ment décidé de maintenir à 65 le nombre 
de conseillers communaux.

J.Ch.

Le cap des 4000 habitants
Tout va très vite... A 

fin décembre, le recen­
sement annonçait 3991 
habitants à Blonay... 
Le temps de changer 
d’année et déjà le cap 
des 4000 était passé. Au 
nom de la Municipalité, 
le syndic Daniel Raus- 
chert, accompagné de 
M. Pasche, préposé au

contrôle des habitants, 
s’est rendu au domicile 
de M. et Mme Dr Jean- 
Robert Panchaud, au 
chemin de Lacuez, ar­
rivés de Montreux. Des 
présents ont été remis 
plus particulièrement à 
Mme Eva Panchaud- 
Ineichen, mère de qua­
tre enfants dont la plus

jeune aura bientôt trois 
ans, puisque la fiche 
4000 la concernait di­
rectement.

Avec ce nombre 
d’habitants, Blonay se 
situe au 27e rang des 
385 communes vau- 
doises, juste derrière 
Moudon et juste devant 
Villeneuve. (jpn)

Film sur la grossesse : réalisation veveysanne

«Journal d'une naissance heureuse »
L’annonce d’une grossesse est un heureux évé­
nement dans la vie d’un couple, mais suscite 
beaucoup d’interrogations qui découlent du 
changement de mode de vie que va entraîner la 
naissance. Deux Veveysans, mandatés par l’As­
sociation suisse des assureurs privés maladie et 
accidents, viennent de réaliser un film intitulé 
«Journal d’une naissance», qui décrit de 
manière complète le vécu d’un couple avant et 
pendant la grossesse, durant et après l’accou­
chement. Ce qui permettra de combler un vide 
en la matière.

Heureux événement qu’est l’annonce d’un début de 
grossesse. Mais les futurs parents ne manquent pas pour­
tant de se poser des questions avec parfois une certaine 
anxiété. Ils souhaitent prendre toutes leurs précautions

afin que tous se passe bien, aussi bien pour l’enfant que 
pour la mère.

L’Association suisse des assureurs privés maladie et 
accidents, s’est basée sur les conclusions d’un groupe de 
travail comprenant des médecins gynécologues, des psy­
chiatres, des responsables de cours de préparation à 
l’accouchement, des physiothérapeutes, etc. Elle a ainsi 
décidé de faire réaliser un film sur ce thème, tant il est 
évident que les jeunes d’aujourd’hui apprécient l’infor­
mation audio-visuelle.

Ce film a été réalisé par le Dr Ueli Stoll, médecin-chef 
de gynécologie et obstétrique des Hôpitaux de Vevey et 
le cinéaste veveÿsan Costa Haralambis. Il sera projeté en 
première romande, le vendredi 3 mars dès 16 h 30 au 
Lausanne-Palace (salle Richemond), en présence du 
conseiller d’Etat Philippe Pidoux et du Dr Marc Ger- 
mond, médecin au CHUV.

J.Ch.

« Le Corsiéran » et les festivités Chaplin
« A la limite de la démocratie »

Suite à la parution du bulletin municipal «Le Corsiéran», le conseiller 
communal Christian Reymond a décidé de sortir de l’ombre. En effet, 
c’est lui qui avait fait recours contre la décision du Conseil de sous­
traire certains postes du budget au référendum facultatif. Les postes 
relatifs à l’organisation des festivités Chaplin. M. Reymond estimant 
que la Municipalité a rompu le silence sur cette procédure, il souligne 
qu’elle a fait «un amalgame pour le moins tendancieux» en rappro­
chant son opposition visant à sauvegarder un site et son recours au 
Conseil d’Etat. A remarquer que le recours a été rejeté par l’exécutif 
cantonal, même si ce dernier estime que dans ce cas précis «on se 
trouve à la limite de l’interprétation que permet la disposition légale 
sollicitée».

Si l’article 117 de la loi sur l’exercice 
des droits politiques des citoyens stipule 
que le Conseil (à la majorité des trois 
quarts) peut soustraire au référendum 
des décisions auxquelles il reconnaît un 
caractère «d’urgence exceptionnelle», 
cette dernière notion a été interprétée de 
manière restrictive par la jurisprudence. 
Ajoutant à cela que les juristes estiment 
que la mise en application de mesures - 
même importantes - à caractère urgent 
doit s’imposer sans conteste.

«En l’espèce... la décision du 
Conseil du 16 décembre 1988 ne revê­
tait pas un caractère d’urgence incompa­
tible avec une éventuelle procédure réfé­
rendaire qui aurait suspendu son exécu­
tion pendant au maximum 5 semaines » 
conclut donc le Service de l’intérieur.

Reprenant ces conclusions, le Conseil 
d’Etat dévie quand même au dernier 
moment en soulignant que «la prépara­
tion de telles festivités demande que les 
postes budgétaires y relatifs puissent -

immédiatement - être disponibles. La 
décision du Conseil n’apparaît dès lors 
pas illégale, même si on se trouve «à la 
limite de l’interprétation...».

Débouté, le conseiller Reymond sou­
ligne quand même qu’il suffit «de créer 
de toutes pièces une situation d’urgence 
pour pouvoir systématiquement priver 
les citoyens de leur droit de référen­
dum». Une constatation qui en appelle 
une autre selon lui, « nous voilà à la 
limite de la démocratie!».

M. Reymond tient encore à préciser • 
que son recours au Conseil d’Etat 
n’avait pas de lien avec son opposition 
au projet d’aplanissement du verger 
d’Orient-Châtelard, si le premier visait à 
défendre un droit fondamental du ci­
toyen (référendum), la seconde n’avait 
pour but que la sauvegarde d’un site. 
«Un amalgame pour le moins tendan­
cieux» selon le conseiller qui l’a obligé 
à sortir de sa réserve. Réserve partagée 
par la Municipalité, jusqu’à la sortie du 
«Corsiéran» (voir EU du 25 février).

G.-O. C.

« Les Jeanne et la Maison de la Culture » à Vevey

Langage ordurier et bruits de chasse d'eau
Le Théâtre de poche de la Grenette de Vevey 

présentait hier soir une création du Centre drama­
tique Chablais-Riviera: «Les Jeanne et la Maison 
de la Culture», une pièce de Tilly mise en scène par 
Jean-Luc Borgeat.

Sur scène, une loge de théâtre. Des affiches 
ringardes mal punaisées contre les murs. Des ac­
cessoires de maquillage quelconques. Vickie (Flo­
rence Quaternoud) et Nicole (Jeanne Ferreux) dé­
boulent dans leur loge. La conversation s’engage, 
mi-figue, mi-raisin. Vickie est primesautière, gaie, 
évaporée. Nicole, cynique, choque sa compagne en 
utilisant force termes scatologiques et dénigrant les 
vedettes que Vickie admire. Puis arrive le troisième 
larron, en l’occurrence Nina (Laurence Revey) qui 
tient un langage également ordurier. Les vannes et 
les injures fusent, entrecoupées de va-et-vient au 
toilettes (grands bruits de chasse d’eau). On se 
déshabille sans vergogne, on se maquille, on se

raconte les aventures du week-end. L’action de 
passe dans une maison de la culture de province, 
quelque part en France. L’usure due à la routine de 
la tournée se fait manifestement sentir. Le haut- 
parleur crache le bruit de la foule qui emplit le 
théâtre ainsi que la voix du régisseur prévenant les 
actrices du temps qui leur reste avant de monter en 
scène. Profitant de l’absence momentanée de Ni­
cole, Vickie susurre un secret dans le creux de 
l’oreille de Nina: Nicole désire se débarrasser de 
Nina, l’estimant sans talent. Eclats, injures, dé­
parts, retours et final apocalyptique.

Le propos de Tilly est de nous montrer une scène 
de la vie quotidiennne, dans toute sa cruauté et sa 
crudité. La vulgarité des échanges verbaux? La 
haine et la mesquinerie sont vulgaires. Le monde 
dans lequel on vit est vulgaire. On le sait depuis 
Macbeth, le monde est une scène pleine de bruits et 
de fureur sur laquelle s’agitent de pitoyables ac­

teurs. L’habileté de Tilly est de démontrer la perti­
nence de ce propos par le biais d’une pièce de 
théâtre dont l’action se déroule dans une loge. 
L’auteur nous montre ainsi l’envers hideux de la 
fiction (la pièce que se préparent à jouer les trois 
actrices): la réalité. Qui est pleine de coups bas, de 
vexations, de trahisons. Cet artifice astucieux ren­
force indéniablement l’impact de cette pièce amère.

Il est toutefois regettable que Tilly ait tellement 
chargé ses dialogues de propos obscènes et grossiers 
(âmes sensibles s’abstenir!). La surcharge à ce ni­
veau est évidente. La répétition des «merde», 
«chier», «caca» et autres lasse. On se surprend à 
attendre avec quelque impatience un bon mot! 
Mais, vous l’avez compris, tel n’était pas l’inten­
tion de l’auteur.

Une pièce efficace, bien jouée, mais lourde et 
épaisse comme une déprime.

Luc DEBRAINE

Quartier du Laviau 
à Jongny

Victoire morale 
des opposants
«Victoire partielle pour les oppo­
sants» tel était le titre d’un article 
(édition du 9 janvier dernier) que 
nous proposions suite au juge­
ment rendu par le Tribunal fédé­
ral au sujet de la mise à l’enquête 
du 2e bâtiment du lotissement. 
Aujourd’hui, les considérants du 
jugements viennent d’être rendus 
publiques et force est de consta­
ter que lesdits opposants ont rem­
porté une victoire relative en ce 
qui concerne le droit, mais une 
victoire morale importante puis­
que le TF leur a, entre autres, 
reconnu la qualité pour recourir. 
Une chose que la Municipalité 
leur avait toujours refusé! Si le 
TF rejette les recours ayant trait 
à des ouvertures en façade et à 
un changement de toiture (sans 
enquête), par contre les oppo­
sants ont obtenu gain de cause en 
ce qui concerne les voies de circu­
lation intérieures de la parcelle.

«L’autorité communale ne pou­
vait pas ordonner sans autre la mo­
dification des voies de circulation 
intérieures à la parcelle. En ne cons­
tatant pas la violation du plan de 
quartier et en tolérant sa modifica­
tion... la Commission cantonale de 
recours est tombée dans l’arbi­
traire. .. »

Les deux seules raisons qui inci­
tent ainsi le TF à admettre partielle­
ment le recours des opposants qui 
« succombent » sur tous les autres 
objets.

La dernière instance fédérale a 
ainsi estimé que la procédure devait 
être replacée dans la situation dans 
laquelle elle se trouvait avant 
l’adoption du plan de situation non 
conforme au plan de quartier. En 
bref, cela signifie que les aires de 
circulation devront être impérative­
ment fixées selon le tracé du plan de 
quartier et donc, qu’à ce niveau, 
une nouvelle mise à l’enquête sera 
nécessaire.

Alors que la Municipalité avait 
déclaré en son temps que le recours 
des opposants était irrecevable donc 
à rejeter sans entrer en matière, le 
TF contredit l’exécutif en leur re­
connaissant la qualité pour recourir 
dans ce cas précis, tout en relevant 
les « très nombreuses oppositions le­
vées par la Municipalité» lors de la 
mise à l’enquête.

Une victoire donc plus morale 
que matérielle puisque les recou­
rants (Michel Blanc, Per Aasheim et 
Henri Delafontaine) sont déboutés 
quant au reste de l’affaire (construc­
tion de 13 boxes pour voitures, 
changement de toiture, ouvertures 
en façade).

G.-O. C.

Autres informations 

veveysannes (HP 13


